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F | Quelques amis discutaient avec animation, etj je m 'ap- © - intellectuel et spirituel de l'humanité dépend, avant tout, . 
i prochais d'eux. | = de l’éxécution des lois physiologiques les plus raisonna- 
r Une. récente. éonférence, des paroles. “inlerprétées: | bles, il en résulte que le devoir: obligatoire de tous ceux’ 
S comme il- advient. sans cesse, suivant l'opinion. indivi~ | qui łravaillent à ce développement est de faire tous léurs - 
Bo duelle des interlocuteurs, donnait lieu à des. controverses, _ efforts pour que ces lois soient mises en pratique autant 
o ` ardentes. Animés d'un même idéal, dévoués aux :mémes; que: possible. Tous les théosophes ne savent qùe trop . 
La | principes, les raisons. dont mes amis sigusient, semblaient, : Bien; que, surtout dans les contrées occidentales, la con- 
j avoir une valeur égale. - La dition: sociale des masses rend impossible l'éducation des 
4 : — Oui, disait l’un d’ entre. eux, nous. faisons fausse _ corps et des esprits, dont- le développement, par ce fait 
= route et la chose est visible, toutes ces activités éparpil-- __ même se trouve entravé.» | 
Le lent nos forces spirituelles et mentales. Qu'est-il besoin. ` Et puis je lus encore: Or, l’évolution: véritable nous: 
à de prendre part aux mouvements extérieurs, de créer des , enseigne, que par les changements apportés à P environ 
| écoles, de célébrer et rechercher l'action ? Notre mission nement d’un organisme, il nous est possible d'améliorer 
k est d'un autre ordre. Etudions. La ligne i que tracèrent cet organisme, ce qui est aussi strictement vrai en ce qui 
i nos instructeurs est nette. conformons-nous à à leurs ensei- concerne l’homme. Le devoir de chaque théosophe est, 
D gnements. 3 | ~ ` par conséquent, de soutenir par tous les moyens qu'il a 
T — Je me suis souvent demandé, disait un second, si la en son pouvoir, chaque effort social dirigé avec intelli- 
à Théosophie ne perdrait pas de sa valeur en se mêlant à. . gence vers le but d'améliorer la condition des pauvres, 
ee la vie. La Sagesse Divine n’est accessible qu'à l'esprit c'est-à-dire vers le but final d'obtenir leur émancipation 
seul, peut-elle s'exprimer dans les formes ? En un mot le sociale... (p. 332). x | 
o théosophe n'est-il pas; celui qui étudie, -et, qui répand Et plus loin: « Aueun membre actif ne doit attacher 
se dans le monde le fruit de ses méditations, celui qui laisse trop de valeur à son progrès personnel ou à l avancement 
A à d'autres le soin de réformer et d'organiser les affaires de ses études théosophiques, mais doit être prêt à s’ac- 
| humaines ?... quitter de toute l’œuvre altruiste qu'il est en son pouvoir 
PE — Ou celui qui prend la part la iles large du ui d'accomplir. » (p. 355). - | 
social ? fit un autre. | -© Je parcourus encore quelques pages, et je vins au 
a Un livre bien connu des anciens théosophes, délaissé ‘chapitre intitulé: La Théosophie et l'Education, où je 
E des nouvéaux. La Clef de'la Théosophie de P. Blavatosky, _ trouvais ces quelqués lignes : Si nous avions de l'argent, 
a était entre mes mana; je l'ouvris ; les voix s’arr étérent, . nous fonderions des écoles qui donneraient au monde 
: et je lus : autre chose que des condamnés à la misère, sachant lire 
i - « Qu'est-ce que les paroles, quand alles ne se trans- et écrire... : 
E -forment pas en action, (p. 324), et puis » Aucun théoso- .  — C'est assez, dit l’un de ceux qui m écoutait; et 
— phe n’a le droit de s'appeler ainsi, à moins d’être pro- hochant la tête il ajouta: Il faut lire attentivement les 
fondément convaincu de la vérité de } axiome de Carlyle: pages qué nos instructeurs ont écrites | - 
| L'homme doit avoir pour but une action, et non pas une 
p pensée, quelque noble qu'elle puisse être, « et à moins : 
| de s'en faire une règle de conduite. » (p. 325). | | ÿ | 
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Le Dégradation de l Energie 
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P Ca a est une succession de hingamis. Dans tout 


changement (les phénomènes psychiques exceptés) inter- g 
vient une grandeur meşurable : l'Energie. > 4 


-İl n’est pas possible de définir l'Energie en. général, mais 


on ‘peut définir avec précision et mesurer chaque espèce ` 
. d'énergie. ` "Les différentes espèces d'énergies .äctuellemént  . 
.” Cohnues sont : : l'énergie mécanique, l’énérgie calorifique, = 
 Fénërgie ‘chimique, l'énergie. électrique, énergie. Topina | 
| se, lénergier radiante; ete.. | | 


Les: formes nouvelles. g énergie | récemimient | décèuvertes 


“montrent” “que Tes- ` espèces d'énergie sont. innombräbjes et.. 


: qu'une foule ‘à entre. ‘elles. nous. sont encore. inconnus, ` ni 
_ "1." Torie, et une calorie vaut. toujours 435: kilogrammètres. 


La nature ne prétend jamais réaliser un bénéfice dans les g 
transformations d'énergie qu’elle. permet : seulement elle ne. 


« Mais nous somines certains d’une chose -— dit le profes- . 
o sear- R, K Duncan,’ des: Collèges de Washington et. de Jef- - 
o. leison —— que l'espace. tout entier frissonñe . sous. l'influence | 
-~ “de: vagues g énergie: adiante, ‘variant en longueur depuis : 
plusieurs: ‘pièds jusqu'à ‘des proportions infinitésimales. 


“Nos sens corporels ne, sont. capables de correspondre qu’à 


quelques-unes de celles-ci, et nos machines et nos appareils 7 
_ n'en. peuvent. enregistrer qu'un. faible nombre. Les vagues 
` d'énergie. rädiante: constituent ce: qu'on est convenu d’appe- 
ler la harpe de vie ! Nous vibroris en sympathie. avec. quel-. 
ques cordes; par-ci, par-là, soit. avec lés courtes vagues ac- 
tiniques et. les. rayons X. dans les notes élevées, et: avec les. 
colossales. ondes électro-magnétiques de Hertz et. de. Marconi. 
et Jes imernnses. vaguès: sonores de: Fair, dans. les basses i 


TE 7.1 


son: rdu Pel Musicien: qui Va conçue la 


Les différentes formes d'énergie sont ee DIE de se 
= PU ER l'une. dans l’autre, Tout le monde connaît la 


transformation: de l'énergie mécanique en chaleur. 


Ainsi une barre de. fer s'échauffe sous les coups répétés 
du marteau : aoro Aep mécanique en énergie 


calorifique.. 


. On admet que la nie d'énergie totale. du monde esi A 


constante. C'est ce postulat qui est le Principe de la Conser- 
vation de- l'énergie. Dans les conditions expérimentales ac- 


tuelles, ce principe a toujours été vérifié. Par suite de la > 
conservation de l'énergie, la transformation d'une espèce 
d'énergie en une autre doit se faire suivant un certain taux. 


Par exemple la transformation de l'énergie mécanique en 


énergie calorifique à toujours lieu dans la proportion de. 425. 


kilogrammètres pour une Calorie. 
. La transformation de l'énergie mécanique en énergie calo- 
rifique et son inverse est étudiée en thermodynamique fon- 


déo par Carnot. Cette science est d’une importance càpitale; 
elle est à “la base ee sciences physico-chimiques. | 
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+ 
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D'une part, d’après le principe de Carnot, étant un nom- 
bre déterminé de calories, une fraction seulement de ce 
nombre péut être transformée en énergie mécanique. D'au- 
tre part, toutes les formes de l'énergie tendent dans. leurs : 


évolutions à se transformer en chaleur. Dès lors, puisque la 
quantité d'énergie tótale du monde est constante, on est ma- 
ihématiquement certain que la quantité d'énergie mécanique 


a du mondé diminue. C’est cette diminution qui constitue le 
-> fait dé la dégradation de l'énergie. La dégradation de l’énèr- 


gie et ses conséquences a été étudiée dans un livre magistral : 


` « La Dégradation de l'Energie » par Bernard Brunhes, jeu- 
-© ne savant enlevé trop tôt. à-Ta science èt à Ta philosophie 
E scientifique. Dès le début de son livre il écrivait : 


« La transformation du travail mécanique en une quantité 


. équivalente de:chäleur, c’est pour emprunter unè comparai- 
‘son de Leibnitz, ün changement de « grosse monnaie en 


petite .» TL est possible de pousser l'analyse plus loin que 


„Leibnitz n'y a songé. En tout pays du monde, on peut échan- 
ger un louis d’or pour de la. iïnonnaie de. billon; il n'est pas 


partout égalèment. facile d'obtenir de l'or pour. üné somme 


~ équivalente de monnaie divisionnaire: ` -s'en faut: d’ ailleurs 
- que de tout point, la comparaison soit exacte. Dans la na- 

ture le cours du changé est uniforme et. invariable: 425 ki- 
„~ logrammètres de travail mécanique valent toujours une ca- 


‘+ 


se montre pas également disposée à: laisser le change se 
_ faire ‘dans les deux sens; et, dans ses. caisses, «elle: réalise pro- 
Eh gressivement la transformation totale «.de la grosse mon-. 

` naie en petite ». S'il y a équivalence entre la chaleur et le 


travail entre une grande calorie et un travail de 425 kilo- 
grammètrs, il n'est nullement équivalent d'avoir à sa dis- 


position: 425. kilogrammètres ou d'avoir à sa disposition une 


grande calorie. 
Un projectile en mouvement, un wagon lancé sur une voie 


possède de l'énergie mécanique : en recevant le projectile: | 
dans üne cuve pleine d’eau, en arrêtant le wagon avec un 


frein on absorbe sous forme de chaleur l'intégralité de 


énergie mécanique qu'ils avaient reçue. D'une source de: 
chaleur qui fournit une calorie, on ne peut jamais au coni 
traire, tirer qu'une fraction toujours assez faible, du travail’ - 
f mécanique équivalent; Nos machines à vapeur ne: transfor- 
ment jamais en travail plus de 10 à 15 % de la chaleur que- 


dépense la chaudière. Le reste, les go ou 85 % ne se perd 
pas, mais demeure inutilisée. La grande partie de la chaleur 


de la chaudière passe dans Je condénseur;, elle s’en va dans. 
l'atmosphère avec la vapeur et la fumée, comme c'est le cas 
dans la locomotive : c’est de l'énergie gaspillée. Le génie de. 


Sadi Garnot a su reconnaître que si ce gaspillage peut être 


quelque peu réduit par les perfectionnements de construc-" 
tion, il ne saurait être, en aucun cas évité; que ce gaspillage 
loin de tenir uniquement aux défauts pratiques de nos ma- 
chines, est la condition théorique Un de leur 


fonctionnement ). 


Ces principes étant établis pour bien préciser l’état de Ja: 
question, il est facile de voir ‘que si les vulgarisateurs ont 
souvent exposé le grand Principe de la Conservation de’ 


l'énergie au moyen d'une parole élégante et-par des cxpé- 
riences ‘intelligibles à des personnes peu familiarisées avec 
les abstractions des théories scientifiques, ils ont paru laïsser 


dans l’ombre tout un côté important de ce Principe qui porte 


précisément sur l’idée de dégradation de l'énergie. 


Faute d’avoir insisté sur cette dernière particularité, ils 
ont donné au public instruit une idée erronée du CS 


principe. 


+ 
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A mesure que l'Horiion de la Science recule ses ‘Jimités. 
et que l’homme explore ce domaine merveilleux, il semble 
que l'unité des forces “physiques lui apparaisse d’un plus 


resplendissant éclat. 
Le Son, la Chaleur, la Lumière, l'Électricité constituaient 
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autrefois des phértiomènés irréductibles C est- à- dire de nature - 

tout à fait différente. Ce sera la gloire du r9° siècle d’avoir 
éntrévu, derrière la complexité et la diversité apparente des 
fäits une: réelle unité dans leur cause. Pour être exact, il 
faut dire què cette unité avait êté proclamée il y à plus de 
trente siècles sûr les bords du Gange mais c était plutôt con- 
me principe métaphysique De conime principe scientifi- 

| qué: | | 
“Poür là Science moderne, tout phénemané matériel, qu il 
oit physique : OÙ chimique se ramène au mouvement, Dès 
lors ‘tout changement: êxigè ‘de l'énergie mécañiqué pour se 
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ne -duiré: de l'énergie mécanique, il est mathématiquement cér- | 
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| à 
Puisque la quantité d'é énergie- mécanique du. monde dimi: 
‘nue: constamment, elle šera certainement. nülle un jour: 


D'autre. part, puisque. tout. changement. exige pour’ SC. pro 


tain: que. le Monde tend'vérs un élat où aucun changement. 
.ne se produira, c’est-à-dire vers. lé Repos Absolu. „qui pest 
autre que le: « pralaya » de la théosophie. | 
_ Ainsi donc la théorié'de la dégradation de l'é nergie: nf 
tit à la justification scientifique d’un: enseignement théoso- 
| phique. Fe 
= D'ailleurs, de plus en plus dans la Science moderne se è des- 

_ sinent des lignes de faits convergeant vers la théosophie, en: 
particulier vers la Doctrine Secrète de M™ Blavatsky. Il est 
intéressant autant qu'utile, de jeter de temps à autre, un 
coup d'œil sur les. principales dé couvertes scientifiqués de 
notre siècle, en les confrontant avec les affirmations. de la 
Théosøphie, C'est une. joie. ponr celui qui est épris de vérité | 

de suivre leur réalisation. 


OA. AMIEL. | 


Prière. 


Dans la solitude et le calme, vers Toi jé élève ma prière, 
ô mon Père inconnu ! 
Tu es, et pour cela je suis : sins Feu pas. d'é tincelles. 
Tu es. le visible et l’invisible, la forme et la pensée, tout 
en tout et je suis Toi, car je suis Tienne, moi qui ne suis 
rien qu’un point, un atome confondu dans la foule des 
atomes, qui forment l'Humanité. ` F | 
J'étudie et je reste ignorante; je veux et souvént je suis 
impuissante; j'aime... sais-je aimer P 
Ah l je ne suis rien qu'un reflêt miroftant, une étincelle: 
voltigeant au gré de Ta volonté.. 
Ecoute cependant ma. prière, ô ! mon. Père inconnu, 
À =- écoute ma voix suppliante; sers-Toi de moi où et quand Tu 
DR voudras, mais fais que je ne sois Jamais un fléau dans Ta 
r main | 
Je ne peux plus voir la. douleur, encore moins la causer. 
Frappe-moi s’il le faut pour que Ta justice s’accomplisse, 
où pour que l'exemple du sacrifice soit donné, mais ne Te 
sers pas de moi pour frapper mes frères, Tes enfants. 
Si dans mon ignorance j'offense Ta majesté et Ta puis- 
sance par mon humble prière,  pardonne-moi cette offense, 
comme de tout mon cœur j'ai Re et je PAER ER à 
tous ceux qui m'ont offensée. | 
Fais-moi vivre pour réparer, Te ob et aimer, ct 


puis délivre-moi de cette vie séparée, lorsque ma voue ici- 
bas sera enfin achevée., — Ainsi soit-il. 
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qüi descéendait de. ces. änçciens Troglodytes. qui, si NOUS eñ 


coii iger. la: méchanceté -de leur. naturel, tes ‘traitait-sévènñés 
mënt : 


. minèrent toüte la famille royale. . 


à" travailler pour dés: gens dont. j 
“penserai: uniquement à moi. Je aiora heureux; que mim: 
porte que. les: autres le soient? Je me procurerai tous. mes LT F 
besoins; et pourvu qüe je les aie, je ne me soucie point que Je E 


 ralure -: 
tres qui, dans:un terrain bas, étaient arrosées de plusieurs | 
ruisseaux. Cette année, la sécheresse fut grande : de ma- .. S 
nière que les terres qui étaient dans les liens élevés. man- ` : 


sées furent très: fertiles. Ainsi, 
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n ai des: pages qui ne ead vieilli. ek q'o On peut lire 
à un siècle. de. distance. Celle que nous  l'eproduisons. ici. qe 
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pas perdu son actualité. de S EE 
«Cl y avait en Arabie un petit PR appelé Troglodyte, a A 


croyons les” historiens, ressémblaient plus à des bêtes n @ | | 


‘des: Rorrmes. : Céux-ci r? "étaient Point: si. contrefaits;” sin 
_daient. point vdélus corne des ours. 
ilg: gvdient gewx Yeux; ‘Mais. ils: étaient si méchants et St féro- E 


ils: ne. sifflaient: Doté, RS 


cas qu'il. n'y. avait parmi eux - “AUCUR pi ds LR 


de: J justice. 


arte its avaient un Roi d une orig igine e étrangère, qui; tas: 


vi 


. mäis ils: conjurèrent contre lui, a ot. gotera”: k 


«Tous les par ticuliers. convinrént qu ‘ls Ft: 'obétiaient 


plus. iÑ personne; que: chacun veillérait. pau ar On €: þes Ne HU ee 
- intérêts, sans consulter: ceux dés:äutres: ::... RE n a 
 .« Cette résolution unanime flattait extiéinément tous tes SE 


particuliers. Us disaient: : Qu’ na anah d'aller me iuer a 


me souci point ? iel 7 


ro; , 2: 


Fte- 


aa les -autres Troglodytes soient misérables. E 
€ On: était- dans le mois où lon. ensemence les: ‘terres. AR 

Cacan dit : je ne labourerai. mon champ: que. pour qu il p 
me fournisse le blé qu'il me faut pour me nourrir : une 
plus grande quantité me serait inutile; je ne prendréi à 

de la peine pour rien: ~- ee 

: « Les. terres de ce petit Royaume. n'étaient pas. de. même 

il y en avait d’arides. ct. de montagneuses, let d'au- 


quèrent absolument, tandis que celles-qui purent être arra- 
les peuples des montagnes 
périrent presque tous de faim, par la dureté des reS qui 
leur refusèrent. Ue partager la récolte. 

« L'année. d’ensuite fut très pluvieuse; les lieux élevés Se 
trouvèrent d’une fertilité extraordinaire et les terres. basses 
furent submergées. La moitié du peuple cria une seconde 
fois Jamine;. mais ces misérables trouvèrent des. gens aussi 


. durs qu'ils Ẹ avaient été eux-mêmes. 


« Un Troglodyte presque tout nu, vit de la. P qui était: 
à vendre : il en demarida le prix. Le marchand dit en ilui- 
même. : Naturellement, je ne devrais espérer de ma laine 
qu'autant d'argent qu’il en faut pour acheter deux mesures. 
de blé; mais je la vais vendre quatre fois davantage, afin: 
d'avoir huit mesures. Il fallut en passer par là, et payer le: 
prix demandé. Je suis bien aise, dit le marchand, j aura 
du blé à présent. Que dites- VOUS, reprit l'acheteur ? Vous: 
avez besoïÿni dei blé ? j'en ai à vendre, IUny a ‘que le prix 
qui vous étonnera peul- être : car vous saurez que le blé 
est extrêmement cher et que la fomine règne presque ipar- 
tout: Mais rendez-moi mon argent et je vous donnerai uné 


mesure de blé :'car je ne veux pas m'en défaire autrement, 
dussiez-vous crever de faim... 5 
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(Lettres Persanes), 
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Tonma: d’ action, è "est-à-dire les Souverains, 
d'Etat, Jes- politiciens, les- 


-= 


Réorganisation Sociale 


suivant l'antique pensée Hindoue 
Si gi BHAGAVAN DAS | 
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a: dedins NS qui règle « et exécute ‘eomprend lès 


a Te 
‘Léur vie physique - doit : 


“fgence, RE D O a 


ee 


Leur ‘part: daa lä vie c'est: o pouvoir; ‘qu öls PT o 
haturèllemert. afin: -de réussir dans: Jeurs entreprises; dans : 
_ Jes cas d'individualité supérieure, ‘ce pouvoir n’est désiré 
.. que- pour mieux servir Ta coma enine, Ja nation, Fhumas.. 


nité x 


c'est-à-dire les industriels, ceux ‘qui ont le contrôle du 


capital (dont ils ne sont pas ‘nécessairement Îles proprié-. 
taires), les employeurs, les banquiers et lès commerçants 


de. diverses. sortes. ; 3 
- L'élément mental et émotionnel aura une place impor- 


- tante dans leur vie “physique, afin de contrebalancer le 
malérialisme . de leurs occupations. 


Là philantropie doit 
jouer un grand rôle dans leur existence. Ils enrichiront: les 


musées, 
afin de réagir contre la tendance d'acquérir pour soi- -même, 


Leurs loisirs doivent être employés en exer cices | ju nie 


et dans la culture des Arts. 

_ Leur part: dans les biens dé la ie, est “la ER qui 
met à leur portée l’objel de leurs désirs. C’est à eux qu’ap- 
partient en collaboration avec une subdivision de la classe 
n° 2 de distribuer des objets nécessaires produits par le 
travail or ganisé. Les meilleurs de ëes hommes de désirs se 


reconnaissent comme les intendants de la. nalion chargés ` 


de distribuer ce qui est utile au bien commun. ! 

La quatrième classe est productive de la matière brute 
ainsi que des objets manufacturés. Elle comprend les 
ouvriers manuels de toutes sorles, spécialisés ow non, les 
ouvriers ruraux, mineurs, ainsi queles ouvriers. d'art. C’est 
d'eux que dépend la vie physique de Ja nation, d’eux que 
vient son luxe aussi bien que son simple confort; toutes les 
activités émotionnelles el. mentales, en même temps que 
toute -jouissance ont besoin de leur coopération. On a dit 
qu ils. élaient, les membres de la. nation, car sans eux, le 
pays şerait. paralysé et impuissant. 

Leur vie matérielle doit êlre bou pourvue et 
leur ambiance pleine de tout ce qui peut stimuler le men- 
tal et les émolions, de iout ce qui peut nourrir łe sens de 
la Beauté et de J'Harmonie, idéaliser la vie. Leurs loisirs 
seront ponr eux un rafraîchissement quolidien qu'ils em- 
ploieront suivant leur propre goût: Une éducation com- 


L 


les. ‘hommes 

administrateurs. ‘dé’ différeutes. 

sortes; les: guerriers, les policiers, les. organisateurs. de mou- 

O. .vements publies. Ils-exécutent les plans, concourent au bien. 
être. national et international, Tes: idéaux „proclamés par les. s 


o être “abondamment ‘pourvüe, | 
ne mais. ik Saut qu'ils soient: modérés. ‘en: toutes. choses, 
. rants et. maîtres: d'eux-mêmes. Tis ‘cherchent ordinairement. 
T Teur Tëpos et leur: délassement“ dans une autre. forme dé 
. Service public que éelui qui leur est propre, il ėst: bon tou-: 
|. teföis qu: ils évitent de : surmener: leur Corps et leur intel- rA 


-endu-. 


La troisième Fa est productries dns une e Krÿe mesure 
et dispensatrice. Elle: comprend les. hommes de désir, 


embelliront, organiseront des jeux ‘et tout cela 


D - ` t 
< 


-mune à tous sera le fondement solide q’ une vie vraiment 


humaine. 


Une- transformation des caractères est exigée, dans la - 
réconstruction de la: Société. Le secret. pour l'obtenir réside 
. dans la sécurité du nécessaire, voire. même dans. le bien- être ` 
“de la vie. matérielle, aééordée à tous. C'est. ainsi seulement 
| que Vinquiétude. constante due à une anxiété perpétuelle 
_séra’ abolie; et. que: se feront la juste rétribution: des récom- 


penises: -qui sont. l’objet - des. ambitions: physiques. De nos 


jours tout. sb. aux mäins de quelques- us; la: gloire, ‘le: 


pouvoir, la richesse, . sont : répandus sur: un--seul homme 
au lieu d'ê être employé: à stimuler où à à récompenser les 


‘divers types humains. Est- il nécessaire qu'un chef-d’œu: 
o vře soit en plus de Ja gloire récompensé par ‘d'énormes . 


somes: d'àrgent? Et u ‘homme d'Etat. puissant a- CE 
besoin que son’ pouvoir soit largement payé? 


‘La division des avantages aussi bien que du travail doit i 
i étre: régardée. cotimé nécéssaire ‘dans une Société civilisée; 
c’est là le moyen ‘économique ainsi que le moyen civique: | 
de produire les résultats les plus satisfaisants. | J 


E e e e a a È suin LES 


Lo buisie, fut un. centre prédestiné de ‘in des mouve- 
ments q affranchissement -et de. spiritualisation de lẹ pen- 
sée, depuis, la Réforme jusqu'aux it: as ins contempo. 
rains de recherches psychiques. | 

- De nos jours encore s ’y- est constitué un groupement plein 
de: promesses ` tant pour la divulgation des connaissances éso- 
tériques précises que pour la propagation de l'esprit de 
tolérance et de fraternité : c’est le groupement « Vers 


l'Unité » groupement de libre recherche spiritualiste, fondé 
ét dirigé par un auteur qui a tout à la fois de l'apôtre et 
du savant : Madame Darel.. | 


Tel fut son. dessin : 


Créer un lien cntre tous les courants de pensée assez lat- 


ges. ét assez ésotériques | pour développer toujours plus 


d'union et plus d’ärdeur dans la recherche d'un idéal spi- 


rituel solidement fondé. 

Après avoir été discuté au’ congrès théosophique de 1906, 
le groupement vers l'Unité fut constitué le jour et l'heure 
même où naquit la Société des Nations (144 fév. 1919). 
Comme si le destin voulait marquer par là l'acheminement 
de la race humaine vers la fraternité parallèle des. nations 
ett des religions. À ceux qui possèdent la lumière ésotérique 
ct qui savent que le monde de demain s'achemine vers 
l'Union, incombe la grave responsabilité de puiser dans 
Jeur savoir, pour la masse au’il dépasse encore, les éléments 
de cette Manne Sacrée de « l’Union ». Madame Darel l'a 
compris avec assez dé ferveur’ et de puissance pour réaliser 


pratiquement ce haut idéal: La marche remarquablement 


rapide de « vers l'Unité » serait à clle seule un indice que 
ce mouvement correspondait à à un besoin spirituel et social 


des ‘temps’ présents. 
Sans. propagande et sans bruit, au premier ama PUni-. 


versité lui ouvrit ses porties et un public avide se pressait 

par centaine aux cours et conférences. p 
Personne mieux: que l’auteur lui-même ne pourrait 

dépeindre l'âme, l'atmosphère, qui Panimait : « Il s'agis- 


sait de faire tomber les :barrières : qui s'élèvent- entre les 


consciences, faute d’un contrat fait de bonne volonté et de 
questions qui assureront la vitalité de demain; de recher- 
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Si. nous fussions restés fidèles à notre sainte destination, 
nous aurions dû manifester tous èn commun, : 


selon notre don, la gloire de notre éternel principe. Mais ne 


pouvant plus douter: que nous ayons manqué de remplir 


| témoins de l'opprobre et du mensonge. 


cette loi suprême, puisque nous languissons tous, et que 
l’auteur de cette justice ne pourrait nous laisser injustement 
en souffrance ét en privation, il résulte que l'abus de nos 
glorieux privilèges a dů nous réduire à 
de ne plus offrir qu’une manifestation opposée à celle qui 
était: attendue. de nous, et qu’au lieu d’être les témoins de 
la gloire et de la vérité, nous ne pouvons pg être que les 


H rade en. outre, que Ae la famille humaine rs 
geant aujourd'hui cette punition, comme elle eût partagé les 
récompenses, chaque individu dévrait offrir un signe parti- 
culier de cet.avilissement, comme il eût offert un signe par- 
ticulier de. puissance dans, l'ordre triomphal, chacun selon 
le don qui lui eût été propre; il résulte, dis-je, que chaque 
individu de cette grande famille devrait offrir un signe par- 


ticulier de cette disette et de cette privation à laquelle la 
justice suprême nous a tous soumis dans ce bas monde: et 


cela afin qu'à la vue de ce signe si différent de celui que 
nous aurions dû porter, on put dire de nous, àvec insulte 
et dérision : Ecce homo, voilà l’homme; et que ce titre 
aujourd’hui si insultant pour nous, nous couvrit d opprobre 


et. chacun 


la cruelle nécessité. 


et d'humiliation, en décélant les fruits amers que le crime 


a semés en nous, au lieu de la gloire dont nous aurions 


brillé, si notre nom eût conservé soń vrai caractère, 
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“Mais si, sür ces grands privilèges, votre: sort vous réduit 


vous les ‘traits de:votre soleil générateur, de vous retracer 
ce que: fut l’homme dans une époque qui est: passée pour 


L'homme peut n être. plus ce qu'il a été, mais il peul 
toujours sentir ce qu'il devrait être. IF peut ‘toujours sentir 
l’infériorité de sa substance périssable et matérielle, qui n’a 
sur lui qu’un pouvoir passif, celui d’absorber ses facultés 
par les désordres et l’opacité dont elle est susceptible, tan- 
dis que son être pensant a le pouvoir actif de créer, pour 
ainsi dire, mille facultés dans son être corporel, qui ne 
les aurait point eues par nalure et sans la volonté de 
l'homme; différence que nous présentons ici à dessein à 


l’homme de matière, et qui est trop marquante. pour qu’il 


soit excusable de ne pas apercevoir là quelques vestiges de 


son ancienne dignité, ct de la suprématie de sa pensée: 
` différence, dis-je, qui pourrait l'élever plus haut, 


ct. Jui 
prouver combien on a eu raison de dire que les vérités 
intérieures doivent être beaucoup. plus sûres et plus ins- 
tructives que les vérités géométriques, parce que celles-ci 
ne reposent que sur des surfaces, au lieu que les autres 


la profondeur, 


Etant donc pénétrés de ces persuasions, transportons- 


nous à notre origine. Perçons par notre activité intérieure 
jusqu'à l'état où nous nous trouverions, si l'influence créa- 
trice de notre suprême source, opéräit actuellement notre 


“sd D none ci uoaa vE ep S9008,T Li ad” siprotur Aai, . 


‘encore à des regrets, à des gémissements, et vous interdit 
les: jouissances, tâchez au moins, en faisant réfléchir sur 


“vous, mais dont les témoignages qui vous en -restent, attes- 
j tent assez qu elle ne vous a pas été toujours étrangère. 


el en laissent entrevoir 
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nature d'homme tous. ces principes d'ordre, de perfection 
et de bonheur que nous séntons devoir résider éternellement 
-dans l'être-souverain. dont, nous descendons.. Tous ces ger- 
mes divins qui se. créeraient en nous, ne porteraient-ils pas 
‘avec eux-mêmes une vie puissante et: efficace? Notre intel- 
.ligence ne serait-elle pas comme continuellement engen- 


drée par la vapeur de ces clartés innombrables et éternel 


_les, qui lui donneraient à la fois et l’existence et. la lumière? 
Notre faculté aimante ne seràit-elle pas plus que remplie 


‘par la vivante et douce universalité de notre principe, qui. 


„ne laisserait aucun intervalle à nos sublimes affections, et 
_ aux élans de notre sainte gratitude envers lui? 


Quelques-uns croient devoir considérer notre origine sous 


deux. époques antérieures, Pune et l'autre, , à l'état où 
l’homme se trouve aujourd’hui, et cela pour jouir de l'idée 
: sage et consolante que le mal primitif n’a pas été éternel; 
_et pour laisser àX Dicu la gloire d’avoir exercé le sublime 
privilège qu'il a de produire toutes ses créatures dans la 
- plénitude. de la joie, et d’un bônheur affranchi de toute 
. pénible fonction, et de tout dangereux. combat. 
ES disent que dans. la première de ces. ‘époques, le mal 
. n’existant point encore,. ou, ce qui est la même chose, nul 
être ne s'étant encore séparé de la région divine, nos féli- 
cités n'auraient pas eu besoin alors de s ‘étendre au-delà 
de notre propre existence:. que, si elles s’y fussent éten- 
dues, c’eût été pour s accroître sans cesse de dans l'infini, 
qui est la seule chose qui eût existé pour nous; qu’il ne serait 
sorli autre chose de nous que l'expression de noire joie et de 


notre amour quì eût, sans interruption, remonté vers notre’ 


-> 


à existence, « et qu elle transfoémät en ce omat en: notre | 
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à expliquer le mal el. son origine, trouvent qu'en ne tran-. 


-chant pas négativement sur -cette question, comme le fait 


l'imprudente philosophie, ils sont encore moins mal à l’aise 
avec une vérité difficile et obscure, a ils ne Te seraient avec 
une, évidente. absurdité. - | 


Pour les peindre, ces suites désagréablés de notre dégra- 
dation, il faut regarder l'état glorieux dont nous avons joui, 


comme un trésor dont nous.aurions eu. tous en commun et 


la garde et la distribution; il faut reconnaître que nous au- 
rions. partagé solidairement la gloire et les récompenses de 
celte magnifique manifestation, puisque nous aurions. par- 


“tagé . solidairement tous les travaux de ce grand œuvre. 


Mais puisque nous ne pouvons imputer à à la suprême. sa- 


: gesse d’avoir conspiré-en rien avec nous dans l'abus de ces 


sublimes privilèges, nous sommes forcés d’en attribuer. tous 


-Jes torts à la puissance libre de notre. être, laquelle étant fra- 
| gile par sa nature (sans quoi il y aurait eu deux Dieux), 
s'est livrée à sa propre illusion, ct s’est précipitée dans Fa- 


“bîme par sa propre faute; vérités assez solidement établies 


dans des ouvrages. antérieurs, i n avoir pas besoin d'être 
- traitées: ici de nouveau. À 


Dès. lors, les principes de la : saine. justice, ninie | 


comme notre essence, et qui comme cette essence, nous res- 


teront éternellement, quoique nous nous égarions si souvent 
dans leur application; nous apprennent clairement ce que 


_ nous sommes devenus par notre crime;et nous montrent, sans 


que nous puissions nous y méprendre, l'espèce de satisfaction 
que celte justice exige de nous, et c’est ici que le titre de 
cet ouvrage, ou les sens de ces deux mots, ecce. homo va 


` commencer à se découvrir. 
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| 5 scher, en un. mot, la réalité. spirituelle dans. nés des l'Unité : y'a, un: rôle: différent ët préparateur. Donnèr l'im 

Ni | “expressions dont élle se revêt : Le sincère désir: de respéc- - pression aŭ grand public qu’il fait le preïnier pas vers Jui; | 

jus 7 -fep les convictions d'autrui, tout .én tirant des conclusions et loin d'attendre qu’il soit mûr pour la doctrine ésoté- - re 

Eee S E P des tondone; pa AUNE ed : tel: fui Le: FRERE dé. rique intégrale il faut être prêt à comprendre, chaque men“ = 

mit.  .. … “départs » | a _talité, à- s'adapter à ; à- chäque. être, afin de. mieux: pouvoir | i a 

a a A U mouvement international tend” à s'en suivre. | Déjà des. :. aider; même. s'il s'arrête à mi- -chemin de. la-vérité,: lui - + 

a A noyaux Še: foïrnent. en: France, Belgique. Italie.. „En somme ` servir. de « pont x d’un point” à l’autre; Jui: faire- déga-:. a 

a _: o aje moüvemėént «vers l'Unité » à sw ne päs: S ‘enfermer dans. ger lui-même un spiritualisme- écléctiqué. adapté à. Ses: Far 

CISS Le. l ane séute formule, afin: de fairé rayÿonner un matimun de besoins, “et lainener. aisi àw évoluėť » šans- cheurt, jus a? 

RE à théosophique. dans: le grand. public; sous toutes Ies | Li a seuil dé l'ésotérisrne p EAE DET F e S oi on 

MOULE K ooie formés diverses quë peut revêtir cet. idéal, et en: s'adaptant: : | ie eu ur. | GEVAS : > 

prier nes ca à tous. Les chemins d’étüde: qui peuvent eri- rapprocher: . St wa 

Ape vi L 2 lé Le principe d’ Unité dit madame: Darel; ést & la base dü nE | i An Ta 

a e moüde de. demain. Le térips"ne peut- plus être à Pintréne à: S i EE 

aoo T ©  sSigeance én quelque domaine due. cé soit. » Solidürité et Le _ = a 

DECESO -o 7 Spiritualisme résume àla fois. le sens immédiat. de Tl'évo: + | qe ee . 

MR ed... 7. ition-et tout. Vesprit dü. ‘groupement « vers PÜnité y. Foo aT M +. E: P Los ne 

sé e .. © <a senti que, à ûn certain’ niveau, l'élite “de. tous Teg: cow E Une, prière des livres hermétiques. | Fur ee 

FRE CRE D Le rätts; de toutes! ‘les/sectes, se. rejoint et. tend à : Commiunier RL m, ne ee. 

DR at oi “dans lë: même: fonds: commun: g idéal élargi. J “fi cr‘ ge: que: traversent. à l'hguré: actuelle Jes eglises pro: e ot 

EE à isa er v SoR: rôle semble: ‘être parallèle: à. celui de. lai Société. théo; ri testäntes. “provient Èn grande partie- ‘de leur ignorance et. Ê Le 

o o a -sophique et ‘de Vordre de: l'Etoile. d'Orient: S'IL. vise à. la” deleur incompréhension absolue’ de tout: le côté Hystique | Cee D aea 

o … féalisation: du même plan final et Divin, mais Sous innefor et occulte “dela réligion: Elles: croient qüe: Yattirance. Sins. Soo pin: F 

o l i i No mule plus générale destinée à rallier. des milieux plus divers es gulière que J'Eglise. catholique exerce ‘sur : les âmes. à. dés: OTE , E 

PAD Lt. 7. l vet entore lointains de l'ésotérisme. Favoriser. tous. les mou- o. - causes. extérieures (musique, parfums, liturgies: solennelles) 1 ee à a 

i N -veménts de. synthèse, rechercher un principe unificäteur . ‘ älors qu'en: réalité cette. attirance est due à. des ‘causes pros. ue 

= ii | ee B “parmi “des. courants ét des méthodes: différentes, afin ‘de: fondées et. surtout à l'ütilisation d'un. cérémonial a” une: très : a 
pao “hâter, ainsi lavènernent de. l'Humanité Nouvelle. | grande. valeur. Càr c est. un: fait indéniable que telle. for” Fe 
Le Ar Comprenant qu il faut. savoir: vêtir la vérité" K9 ‘autant - de ee mule et. telle. prière. prononcée, comme il. convient. peut ren-. W eaa L E 
o a P ig Le : "e formes : qu il y. a de penchants intellectuels” ‘dans. l'homme,  .” fermer une force occülte extrêmement puissante. Les mem- | | ë 
ne o R -« vers l'Unité » a créé des groupes d'études’ spécialisés dans - bres de l'Ordre : de. l'Etoile d'Orient, pour peu qu'ils soient, z 
en “toutes les grandes questions intéressant . de plus ou moins x sensibles à ces ‘choses, auront vite. remarqué- Ja. force: qui 

i loin la philoséphie: aa cn Tes: traitant chacune- à Ja lumière | se: dégage de l'invocation prononcée au commencement et 

es “ésotérique: | met E à la fin des séances. 

Ainsi il aboutit précisément | à VUnité bn de voies : : Si.donc la liturgie et. le rituel jouen Un rôle si consis 

° En étudiant les sciences psychiques, magnétisme; ele.,.1l: dérable, il importe de connaître les: hymnes ou Jeg prières: 

a aboutit à lu synthèse des sciences’ et.à- la “vérification expé-. =. des différentes religions ‘pour pouvoir se rendre compte. de: : 

æimentalé de certaines des grandes . hypothèses. restées, Jus: leur valeur : respective. Il imporle surtout à ceux. qui . croient 

É ue là du domaine. de l'induction; : “7 Te o au retour d'un grand. Instructeur, de préparer dès main-. 

FR: 0° En éludiant Les. religions et. Les. shllotanties. compa-. | tenant les invocations ‘ou les prières par lesquelles son 

"e -rées il arrivé à Vidée d'unité fondamentale des: révélations. influence pourra.se ‘déverser. Voilà pourquoi j'ai pensé 

+ ~el des intuitions éternelles des. grands sages et. inspirés. de: qu'il pourrait être utile dé: connaître un. des hymnes. les. 

i tous les temps. Le groupement vers: l'Unilé. amène ainsi: “plus beaux que l'Antiquité nous ait laissé et. dont voici Ja. i 
e ‘indirectement ses sociétaires à reconnaitre la continuité his- | production Se : i 
: torique et. spirituelle de tous les grands spiritualistes et mys- « Saint est Dicu; lé père de. ouia o Saint est DiGr 
FL. tiques; et le plan _préélabli, du moins dans ses grandes dont ‘la volonté. s'accomplit par les forces . particulières. 
Horse gi “lignes, de l’évolution intellectuelle ‘et. morale.des peuples. Saint est Dieu qui veut être c connu et qui est connu par ` 
À ni HR ao gia Aussi ‘il couronne ses. recherches par l'étude des {€ Sciences les; individus. Tu es ‘saint ô toi: qui a: -ordonné Junivers par 
TE E anciennes. », théosophie, . astrologie, . franc-maçonnerie ei ton verbe: Tu.es saint toi dont toute créature est, dans son 
a n “aboutit ainsi. par. voie d analyse. à us ru s Esotéri- essence, l'image. Tu es saint toi dont la nature n a pas pris 
y “que éternel; i | | de forme. Tu es saint toi qui es plus fort que toute. puis- 
| 3° Au. point.de vue social, vers (C Unité » résont natu- sance, Tu cs saint. toi qui es plus grand, que toute magni- 
-rellement. aussi Je problème du bonheur. et de la morale. ficence. Tu es saint ioi qui es supérieur à toute louange. . 
“par ce même principe bien théosophique de solidarité, A Reçois les prières d'une âme pure; d’un cœur qui se tourne 
| côté de cercles d’études théoriques il a créé :« La Maison pour vers loi, qu'on ne saurait invoquer dignement, vers toi qui. 
LL | tous » pour réaliser pratiquement. queque.. chose de son es insondable et qui parle dans le silence. Accorde-moi de 
Ou = © idéal : « Un pour. tous, tous pour un. | ne pas faillir dans ta connaissance, rends-moi fort et. 
E | . Bref, ik a été dit, quelquefois, n “dix êtres | de bonne. acéorde-moi celte grâce, af n. que: je puisse éclairer ceux 
volonté. transformeraient le monde... peut-être, ‘du moins, qui- sont dans. l'ignorance de.leur origine et qui sont mes 
| y aura-t-il un puissant ? ferment d'évolution le jour où, : frères et tes- enfants aussi, Voilà pourquoi j'ai confiance et. 
| Hans. tous les grands. centres, « vers l'Unité » et la société je porle témoignage. Je.marche vers la vie et la lumière... 
‘théosophique travailleront parallèlement. à recruter. une Tu es digne de louange, ô père. L'homme, qui t'appartient, - 
“élite et à « initier ». à la Sagesse: une quantité Toujours désire devėnir saint comme. toi, puisque tu lui as donné 
croissante d'êtres. En effet la théosophie propose une doc- toute possibilité de le faire. ». | 
rine complète pour un «pelit nombre », mais « vers | ARCHYTAS. 
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u tps de a Fraternité Théosophigue 


pour. r Education. | 


-Ta Fraternité. Théosophiqué de France. pour : l'Education, 


à dar se] vient opel Sa | volonté de vivre Len 


Le d réussie. L visite: à: | Paris dé Me Ensor. sure: du: ‘Conseil | 
Ce International de la F. T. E.; äccompägnée de. M: Baillie. Wea- 
‘er, Secrétaire de là S; T. en Anglétéiee, a. donné áür Comité: . 
en: ÉÉCASION d'organiser ün petit congrès qui à été tenu les 6, 
ou) et. 8 juin. Quoique tout à fait imprévue, l'invitation adres- 
866 aux Sections étrangères, et aux membres français de la. 
Si sF raternité à. reçu: de: ‘quelquès- suns: üne réponse favorable, et: 
e - Të Belgique, Te Danemark,- Fitalie et l'Espagne réprésentés | 
“par des délégués ainsi- que plusieurs. membres de Paris cto 
‘de: province, ont. pur prendre: Luc à ces ie jours- de. 


Ce . ate 


travail bien remplis. 


Dés La première hatine, Les Congressistes: ont ei “lé pri p 
Fontenay aux- Roses” (environs: dé” 
Paris) une Ecole, où la. méthode. SL. remarquable de la Doc- = 
< toresse Montessori. est appliquée aux enfants. qui préparent . 
-Je ‘certificat. d'études,- méthode qui Jes- amène à. passer. . 


L'vilège: der pouvoir visiter à à 


“Y'examen aveé. une “facilité qui semble tenir. du prodige. 


La démonstration faite. par; Miss Cromwell, Ja. femme dé 
| cœur qui. SÊ: dévoue: sans compter à 
“de ce: +. systeme. d'Édutation. a été: d'un grand nasgnement | 


g 


dr” cours du Congrès, < ent. ‘été présentés aux membres du 
Comité, Tes s jeunes. Scouts. du Club: des Jeunes. Eclaireurs, 
‘que: M. ‘Loiseau dirige avec une. conception des. plus nou- 
velles. et des plus larges du Scoutisme. Il y a là toute une 


‘jeunesse . préparée dans un esprit théosophique. à remplir Bi 
Je rôle deinandé aux: serviteurs de Ja Torgi ahon sociale | 


qui g’ ‘annonce. | 
Plusieurs réunions: d ‘étudés ont. eù eu cnitre fe mem- 


PE ‘dû Comité, ‘les. délégués étrangers et les membres de. 


la F; T. E. de France; on a pu y traiter les quéstions vitales 
_ qui intéressent si hautement. la ‘réforme de l'Education. 
C'est: &insi que l'auto- -gouvernement et l’auto-discipline ont 


été préconisées comme condition essentielle de l'Education: 
‘vivré dans lavenir une vraie - 


dés enfants qui ‘sont appelés à 
_ démocratie, avec toutes les responsabilités: qu'elle comporte. 
. Pour être un homme sainement libre, il faut. dès l'enfance 


s être exercé. à la vraie liberté si différente de la licence, 


. € est . pourquoi: la liberté doit être de plus en plus. accordée 
à l'enfant, mais-il importe toutefois qu'il la réclame de lui- 
ane et qu’elle ne lui soit pas imposée pas plus que ne doi- 


vent l'être, la soumission ‘et l'obéissance aveugles. L'enfant 


doit être amené à sentir la valeur de la discipline librement 
consentie, il faut qu” elle S impose à lui comme un impérieux 
appel” venant de‘sa conscience; alors seulement la “vraie li- 


béité’se révèlera à lui, celle de l'ego disciplinant ses véhicu- 


cules, ét non plus celle de la personnalité. 
Pour la co-éducation, il a été reconnu qu’une camaraderie 


- joyeuse et franche; entre les deux sexes, poursuivie depuis 


l'enfance. jusqu’à : l'adolescence, entraîne habituellement la 
purifi cation des mœurs. Garçons et fi les gagnent à 
commune, les premiers apprennent à s'exprimer avec plus 
de douceur et de ceurioisie, tandis que lès dernières acquiè- 
rént plus de résistance et de détermination. Enfin la cause 
féministe, facteur si: important dé progrès dans l'évolution 
dé Thimaniié,; peut y puiser un: grand secours. 

Test de la ‘plus grande utilité, a-t-il. été dit, que les pa: 


renis s'unissent aux maîtres dans application des: réformes 


- m 
, 


à. l’expension en France 


cette vie- 


afin que le travail entrepris à l'Ecole ne soit pas détruit: 
quand Penfant se retrouve: chez lui, aussi, est-il désirable- 
que tous les. groupements qui tendent au développement des 
méthodes nouvelles soient. composés des éducateurs DAREN 
| les parents et. les- maîtres. | 
` Bien d’autres: sujets féconds firent abordés, il serait trop 
| ioñg d'én parler iéi. =- 
: Pour. terminer, il faüt spécialement signer w très-inté-- 
ressante réunion publique qui -eùt lieu le jeudi 8 juillet. 
Après. qué de nombreux orateurs eurent pris la parole, les. 


- jeunes gens de la Fable Ronde donnèrent. une très-belle re. 


“présentation bien: à: sa. place. dans: Te. grand amphithéâtre; de. 


aS, T. :-une Tégende hindoue : Les yeux. de. Kounala, par. 
a. Mäurice Bouchor.. Gette Pièce. irès. belle -a été parfaitement 
. ‘'rénidue: par les jeunes . aétéurs,. 
‘intéressante. démonstration de la. rythmique de Daleroze par 


“une: classe dé enfañts dè. cinq -à douze äns: 


i recommandons à 


Sanyi 


Fear Aeaee qui ‘est. à.  Fuvré pour Ta préparation. de Ja i 
Race Nouvelle, de se. joindre à Ja: Fraternité: théosophique de- 


l'Education et de Jui donner Jeux . “appui. 


Nous. savons: qu’ fl est question de faire ihprimer le dis- ù 


lai séance publique, FEES d'u une “iaufé. “portée. éducatrice. 
: Le Comité serait reconnaissant à tous ceux qui l’aideront, 
x réaliser ce projet. | | | 


1 um Is Revues et is Livres. à 


vers: l'Occultisme, 


a IIo Histoire. 


Dans une: analyse intéressante sur Tévolution: depuis: un: 


siècle, le même : journal note encore qu'un matérialisme 
de plus: en plus triomphant de 1865 à. 4875, a succédé unë: 
renaissance croissante du sentiment religieux, une réaction 


vers le spiritualisme et vers les. thèses occultistes, qui n’a 


cessé de s'affirmer, depuis la guerre Surtout, mais même: 
depuis: la Jondation de la société théosophique (1875) qui 
fut à la fois un signe et un facteur'de ce mouvement des 
idées. « Gette guerre mondiale, démontrant comme elle le 
fait la faillite du matérialisme scientifique, doit éveiller en 
nous une foi plus grande dans la réalité du uns: de 
l'Esprit. » (W. Tudor-Polé.) 


Et depuis une génération, les auteurs et les systèmes s "ac . 


cumüient, qui furent les défenseurs glorieux de l'idéal spi- 
ritualiste. Ce sont : Renouvier et Lachelier; Ollé Eaprune, 
Boutroux, Bergson. Puis, toutes les doctrines pragmatis- 


. tes : Verlaine, Barrès et de Péguy dont le Christianisme si 


largement humain « est sans tristesse parce qu àl est sans: 


reniement ». 


Les. doctrines, les sociétés de- recherches réligieuses et 
psychiques se multiplient: « la Science chrétienne; la Magie: 
de Papus, le Rosicrucisme de Péladan, le Bahaïsme, tou- 
chant par plus d'un point à la théosophie, sont autant de: 
‘symptômes. précurseurs d'un vaste mouvement spiritua” | 

“liste ». (V. le Papyrus, juin 1919). | 

D'ailleurs le rythmé est la condilion 
Progrès. Celui-ci ne peut 
ligne. Nous venons d’expérimenter durement pendant 
la` guerre à quel échec aboutit une civilisation pu- 


nécessaire du 


‘Elle fût suivie d’une très. 


“Un congrès aussi complet, malgré. sé. préparélion: hâtive, eo. 
ost: plein de promesse pour l'avenir. du mouvement: Nôus: 
À tous. ceux Si. comprennent da. nécessité. A 


s'accomplir sur une. seule 
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xement matérielle et il est temps que l'équilibre c'est aussi un élément important de propagande, e 88. a 


tende à se rétablir. Evidemment, à côté de ces élans plaît à mültiplier lës exemplés bibliographiques dont les 
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-d'idéal élargi, on pourrait citer. des exemples d'une réac- 


tion fatale dans un sens un -peu exclusif et dogmatique; 
Et. des ouvrages commé « Le Disciple », « La Nouvelle 
Idole », représentent plutôt le réquisitoire du siècle con- 


E plus, . l'élite des âmes religieuses. ét. chrétiennes même. sè, 


détourne, avec: ur de Péguy,- du: côté. inhumain. du. dogme | 
- catholique comme. {€ Damnation éternelle., nécessité des. 42 


-Sacreménts. ) M. 


expériences et les révélations du monde super-physiques-se 
confrontent et se rejoignent: mutuellement. en un. faisceau | 
de- plús- en: plus imposant. de certitude. (Parmi lës: meil, 
leurs ouvrages. en ce genre, elle cite le dernier livre. du 


de la pensée: contemporaine. et c'est. justement : + & Conti: - 
lier. 172 profondeur. des vues añcierines avéG : la réclilüde : 7- E 
læ: püissancë. de. + apart nentor moderne. A (E: Lucas; . 


`i 


Chimie: nouvel. } 


1 tre le scientisme et. le. déterminisme que son jugement D*. Geley ét. celui. de Gorñillier sür. la survivance de l'être 3 
| final et exact. La tendance générale. réste. plutôt à un idéal après. la mort.) . nn | 1 | ; 
tolérant et cherchant à devenir. expérimental. De. plus en La. devise -de cette excellente ï revue résume: toute Ja tâche ii 


E are 


= Ve l'Opinion publique. Ne Ur EURE 


o IVe. Les Livres. PR CU 
+ Disons, pour terminer, ‘que; tout en bien Ta pina maa e a a 


OEN k Dans: sa notice. Dibliogragbiqus, Le MesséNGën (hévries ue 
e . . 1920) signale, depuis l'après: guerre, ` cette même récrudes:: p stricte impaitialité, x l'Opinion: ». (24: Janvier 1920) a noté se a 
Hi ur. .". dende: Psychisme.. Le ‘derniér ouvrage dë: H. -Carrington:- 4 aussi les symptômés. de recherches’ occultes du siècle. A a 
RC traite em particulier: du rôle. futur: de: la. photographie (2 Et. La Revue. CONTEMPORAINE: reconnaît. qü il ya ‘dans: les e MARNE 
À a a du cinéma:-dans. les expériences psychiques. H. y aurait Ià. vués ésotériques. üne forcé: uniqué . : celle ğe: conserver. Je: A A a A 
Dei O un médium insoupçonné, un: témoin: inanimé et. -inappré-:. __ meilleur, des. vieilles- traditions. ‘tout; en y. alliant: Le: fruit ĝës ‘2. Re 
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du re …ciablé: de certains phénomènes: occultes: Dans: « Ea Nou- méthodes: ‘scientifiques: derrière: le” ‘préstige: ‘plus: POUA 0 LS T 
HT. 0 > vele Révélation »,. Sir À. Conan Doyle, affirme aussi que. desquelles elle: s'abrite: Elle aussi, elle: déclare: que: (e ‘est ne 4 
Se la-foi de demain reposera sur quelque chose. dè plus. solidé:: peut-être, Ja. science. de demain. -~ | Ei E a Sr 
S | ‘encorëé: que les textes, la trädition, et les- institutions. des: : En. résumé, ils: deviennent: de plus i en: y plié: Eatronäblés: n ; RE 
LL _bommies. : c'est. sûr les expériences: de l’Au-Delè qué sera | leš: milieux littéraires: et sociaux qui se désintéressent com: A maA 
a fondée T espérance ‘et Ia morale de demain, et, ceux qui. > plètement: ù mouvement. métapsychique: contemporain. Ne. o oso o le 
Un comme les théosophes, ont dévancé leur temps en matière: o  füt-ce que: ‘pour -en: faire la: critique, la: plupart des revues: -7 0o LE 
E = > dẹ croyances ésotériques, -prouvent déjà la Valeur de leur et: journaux en, ont parlé ces derniers: témpsj: ow ont ea T aa ! AE 
eeano _ idéal, selon le mot du. Christ, par ses fruits et. par la puis-: ` o des: cas. d'inégale valeur sur de: prétendus: miracles et en- © + n : . Pa A j 
He sance d’altruisme et de sérénité quien découle, … +. | voûtements. (Procès de: Bordeaux, Phénomènes: spirites: ét De Lol 
oo «Rien ne nous donne autant de lumière et “élévation xı signalés en avril par le Petit Parisien, etc). | D a ee 
Le que le. commerce mental avec les réalités - de l’Au-Delà: » -Enfin on avu. dans l’année LA REVUE DES: ain lle. i 


(C. S. Medhurst.$ 


La Revue « Le Voile d’Isis » est encore un “organe fai- 
sant -autorité au point de vue des sciences et de la lit- 
térature psychiques. Sa bibliothèqüe, ses cours, ses artis 


pes et: LA Grande REVUE signaler Gu analyser des ‘ouvrages. "| 
ésotériques. D’autres, comme: Le MERCURE DE FRANCE c con” n Tan 
‘sacrent chaque fois un article à ces: “questions. - o 
‘L'heure approcherait- ele où les « Mystères j) d'hier e em- o 


cles constituent ún témoignage inlassable en: faveur: des pièteront sur la science officiele? = 
tendances occultes du. siècle: et des. vérités: ésotériques, et 3 l | | K EE 


Lettres de vinde. 


Oà nous avait- “dit qu'il -y “avait deux heures’ de marche; 
mais à 4 heures et demie nous n’étions-pas arrivés. Le: che: 
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1912-1914 . min èst: épouvantable : ornières; précipices rochers, etc., : 
Par M aria CRUZ E O (Sie) _ etc. Francis a préféré descendre de sa monture et grimper à 


Je suis encore en train de. jouir Je ce EEA Atchibal i 
que Jehangir m'avait préparé. “L'air y est si doux qu on est.. 
ni toute la jourñée, et qu'on dori la nuit à à poings ter- 5 
miés, Cependant je n'ai pas voulu renoncer à mon excux-. 


sion ee Vernag, que j'ai faite seule, M”? Bermond étant chez 
des amis. Je suis donc partie mercredi, à 4 heures, en dandi, 
avec Francis comme cavalier. On nous avait dit qu'il y avait 


deux bungalows, et nous n'avons pas emporté ma tente. Le. 


dañdi est une espèce de berceau en. grosse.toile avec siège 


et dossier. Quatre hommes, ‘le poent et deux de rechange. 
marchent derrière. On peut y ouvrir une ombrelle, et Tes- 
deux premières héures ne seraient pas désagréables si les 
éffluves des coolies ne les empestaient pas.. Au bout de deux: 
“heures, on: a vaguement mal; au bout de trois, le frottement- 


des épaules cuit; et au bout de quatre, on se demande si la 


longa ne vaudrait pas mieux. C'est une simple illusion, puis- 


pied. Craignant Te soleil, ije m étais refusée à partir plus\ 


tôt; mais quand je me suis vuc dans ces précipices, j'aurais 
voulu arrêter la marche d'un astre dont le plongeon me fait 


pourtant si grand plaisir. Par bonheur le clair de June était 
merveilleux, sans: quoi mes porteurs et moi nous nous se- 
rions cassé le: còu. Vers g heures enfin, nous arrivâmes à une 
toute petite maison close, isolée dans le bois, ou qui sem- ` 
blait telle. Deux hommes accroupis se levèrent à mon ‘ap- 


proche, mais sans ouvrir. Je demandai le portier (chouki- 
dar). Ils m'indiquèrent par signes qu il: était loin. Nous n’a- 


.vions pas d’autre lumière que celle de la lune filtrée par 
les pins, Je n'avais pas dîné. Francis n’était pas arrivé. Je ne 
savais pas parler, et il NY. avait personne pour ouvrir ka- 
porte. Enfin Francis arrive; et presque aussitôt le coolic de : 
la Tanterne. Mais ce fut pire, car les hommes dirent à Fran: 
cis. que celte maison n'était pas destinée aux voyageurs, que 


c'était celle de l'inspecteur, que d’ailleurs le portier était 
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que dans le dandi on a deux heures d'agrément, et une dé parti; mais qu'il y avait deux autr es bungalows où nous i 

vague malaise, tandis que dans la tonga on est malheureux | pourrions coucher. Et nous repariîmes derrière leurs om- : 

de la première à la dernière minute. bres. Et savez-vous où ils me menèrent ? Au- pavilon du | 
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_: s'engager à 
- et: personnelle »'et aussi tous ceux qui péuvént « lui pro-" 
u CUT: laide morale: et financière indispénsable: Je- AË Les: SOM- `- 
~. mEes: recueillies, : noüs. dit-elle, ` :seront utilisées # payer Tes: 
frais : d' entretien- de. pupilies, soit ‘confiés: par PEtat; soit A 
T ‘confiés. par Jours parents: ou: tuteurs’ D. # 73 
_ Un vaste bâtiment dans une gi ande propriété : a été géñé- 
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M j Es oS. - Union Fraternelle Educative. 5 


| Nous. avons reçu de Nice, l'héureuse nouvelle: de la fon- 
dation ‘d’une Ecole philantropique sous les auspices de l'U- 
nión- Fraternelle. Éducative:. Cette: association qui a déjà 
: adhéré‘ à là Fraternité théosophique pour- l'Education, se 


"propose: «de donner unè famille aux enfants qui n’en ‘ont 


pas ». Pour cela, elle appelle | ous . ceux qui veulent 
à: collaborer avec elle w. d? üne” manière. effective 


eusémént r This à la. disposition de l'Union, AF est situé à l'E: 


- toile, Pessicart, Nice, et nous Savons que. déjà quelques’ Per- : 
H sonnes. “de cœur -ont: souscrit; afin que. par chacune del 


5 les; ui enfant puisse ‘être entretenu et élevé suivant Pésprit. 
` que: “PUnion Eduëativé nous: “décrit er: ces: termes we 
FA Nous croyons” que: par une: éducation éonyenablés - on’ 
| peut épurer: Te: ‘COFPS; Te fortifier; vivifier Fesprit,. Touviir à 
l'influx ‘de la vie, ét développer ainsi Vaspiration vers lé 


“beau, le: vrai.et le bien, qui sé trouve: au fond de toute mé. : 


-«- Enfin; ‘nous croyons qu'en ‘développant: chez Peéntant 
| l'idée du: respect. de la vie et dela fraternité, nous arrive- 

| roûs. à: remplacer ‘dans le moñde:;; la ‘cruauté pâr:la douceur, 
| la lutte des: classes et l'égoïsme par le dévouement. ». 

C £ L'Union: fait--ur ‘chaleureux. appel à tous ‘pour que:’cet: . 

‘effort, si digne:d intérêt; puisse avoir le développement: qu'il 

mérite, Nous: le: reproduisons ic ici en nous unissant à luir bien- 

sincèrement : re 5 CR e 

- -4C Nous: voulons: des : Ur èt: des hommos. dé soidés’ à. 

vouer leur. vie à cét idéal, décidés à mépriser les honneurs 

et; la fortune, décidés au travail et au: sacrifice, dont la de-: 

vise soit.: « Amour et Dévouement ». i 

€ Nous: voulons: l'aide. des: philanthropes: les. plus. éclairés | 

et-les plus: généreux, de ceux qui comprennent notre but. 


an Educative, à 


y ci DA; COURMES : 


se * Glossaire: Méosophigue. eee ne épuisé: JL 


a CHEVRIER 


“La: Directrics- Gérante TMe BERMOND: | : 


« Nous voulons faire comprendre à ceux qui vivent. dans: 
lé luxe, qu'un peu de leur superflu sauvera un enfant dë 


la misère physique et morale la plus douloureuse. Que ceuxlà 


ñous doñnént beaucoup, leurs plaisirs leur sembleront piei- 
leurs ensuite. ue | 
-a Qué ceux qui OùÉ perdu is enfants sauvent les en- 


fants qui ont :pérdu tout appui. 


-€ Que: ceux qui ont conservé: les Jeus, viéhhent à. nous 


pour aider cèu* qui ñ‘ont plus de faämille, G 


e Que. Ceux qüi ne: peuvent donner que: peu, Ecs ‘hésitent pas: 
à noüs le: donnér,.il à une: “valeur: imimense pour nous. : 

(€ Que: ceux qui-n ont riëén: nous donnent leur cœur, il vaut: 
plis. qüe tout pour l’éuvre que nous voulons mëner à bien: DER 

: RENSEIGNEMENTS. — Pour tous bagages écrire: 


| à V'ETOILE, Pessicart Nice (Alpes Marti”). i 
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, 3 Imp. Ed. EEN Albi: 


Sérail qui fut, certes, | un ‘asile ravissant jedis, mais dont 
tous les grillages sont aujourd’hui brisés, de sorte qu'il est 
ouvert aux quatre vents, sans même un lambeau pour servir 
de rideau. Les.escaliers ont été saccagés, et. il faut se livrer à 
“une rude gymnastique pour y parvenir. J'ai réfusé de m'y. 
installer (j'avais heureusement apporté: mon lit); et alors ils 
m'en ont proposé. un autre, aussi délabré, mais qui donnait 
sur la cäscade, Jallais revenir au premier, mais Francis eut 


F idée d'envoyer un coolie à la recherche du choukidar. Pen- 


dant- ce temps je dînai, assise sur un pliant, au milieu: d’un. 


cercle de colis et de coolies, et touj jours au clair de lune. 


Enfin la Providence m'envoya le choukidar qui m'ouvrit . 


immédiatement la chambre de l'inspecteur où je me préci- 


pitai avec reconnaissance. Il y avait dedans un lit propre, 
une table une chaise et une bicyclette. Et le lendemain, vers 
6 heures j'allai faire connaissance avec la source d’eau 
bleue que Jehangir aimait. Vernag est beaucoup plus frais, 
plus enfoncé dans la montagne qu’Atchibal. C'est le lieu 
sacré où Shiva a fait surgir le fleuve. Je lui devais un pè- 
lérinage. L'eau est exquise et comparable seulement à un -` 
certain puits de Grenade. - 


J'ai déjà commandé ma tonga pour rappliquer à mon 


bateau nr demain. J'ai encore quelques cavernes à visi-. 
Atchibal m'a fait le plus grand bien, et. 


b 


ier. Mon séjour à 


marcher que je le veuille ou non ! 


j'en ai la plus ‘profonde reconnaissance à J dé Conme 
jy résterais volontiers, si mon sort n’était pas de toujour: 


La 


Ne vous tourmentez donc pas à mon sujet : la és 
veille sur moi, et soyez bien certaine que rien ne m'arrivera : 
sans Son ordre, ct que tout sera toujours pour. mon bien.. 
Voyez combien d’ attentions Elle a eues déjà pour mon hum-- 
ble personne : je fais um voyage merveilleux que je nai. 
même pas cu la peine de préparer. C’est M. Blech qui a pris. 
celle de men tracer. l'itinéraire. J'ai voyagé avec M”° Blech, 
et, en plus de l’incomparable agrément de- sa société, j'ai 
joui de toutes les facilités préparées. pour elle. À moins de- 
venir avec M'° Aimée, personne n'aurait ce que j'ai eu. 
C'est. M! Bermond qui s®@st démenée pour avoir tous les. 
renseignements nécessaires à notre expédition cachemi- 
rienne. Nous sommes ici sous la protection de Chatterjee, 
qui est un grand personnage; et nous profitons de sa .con-- 
versation: et de son savoir, ce qui n’est pas un mince avan-- 
tage. Sur notre route, et partout où nous allons, nous trou-- 
vons des « frères » blancs, dorés ou noirs qui se mettent en. 
dix, avec le plus aimable dévouement, pour nous épargner- 


tout souci, (4 seure 
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